
L'adjoint au maire 
détrousseur de morts 

»«» 
Il a tpis en cause d'autres 

habitants 4e Peeuilly 
A m i e n s , 18 janvier. — L'enquête ouverte 

jjur es «létournementg reprochés a l'ancien 
adjoint au maire de Pceuilfy l'a été à. la suite 
des observations faites par les familles ve
nant assister à l'exhumation de leurs morts 
e t -;ui ont exprimé leur surprise qu'on ne 
leur remit pas divers objets qu'on lisait 
(Docfi's a l'ancien adjoint. 

La famille du maréchal des logis porte 
fanion du général Britioux notamment, es
time que ce sous-offieieT devait être en pos
session d'une somme importante au mo
ment de sa mort. 

D'autre part, un automobiliste mort éga
lement était en possession d'un portefeuille 
•contenant 200 francs. L'ancien adjoint <ie-
clare avoir enterré les divers objets quand 
il a été forcé d'évacuer la commune et ne 
les avoir pas retrouvés lors de son retour. 

Il a reconnu avoir employé l'argent oour 
»es besoins personnels. Il avait, a-t-il dit, 
l'mtent'r i de le restituer mais les sommes 
n'étaient pns aussi importantee qu'on le dit. 

Il a mis en cause «'autres personnes du 
ipays qui auraient enseveli dee soldats de 
Vescorte du général Bridoux. 

» » • » • • • • • 

Les pilleurs de "bijouteries 
UN DETENU DENONÇA SES COMPLICES 

QUI ONT ETE ARRETES A PARIS 
Meaux, 18 janvier. — Un détenu de la 

prison de Laon, le Polonais Puverma, vient 
de s'avouer l'auteur du cambriolage d'une 
bijouterie à Meaux en novembre 1920. Il a 
dénoncé ses trois complices les nommés 
Watilyck. Abbeou et le receleur Karsenty. 

"es trois individus viennent d'être arrê
tes à Paris. 

On a découvert chez Watilyck une cor
respondance révélant l'existence d'une ban
de opérant de grands cambriolages dans la 
banlieue, et qui ne dédaignait pas d'em-
,ployer l'automobile. 

>—• . -< -

L'ESCROC DES SOLDATS 
IL OPERA A CALAIS 

Nou3 avons rendu compte des escroque
ries dont s'est rendu coupable avec une au
dace peu banale un individu qui se pré
sentait dans la région de l'Est comme ins
pecteur de la Sûreté et parvint à soutirer 
des sommes d'argent assez élevées à des 
parents de militaires, en persuadant à ces 
derniers que leur fils était sou le coup de 
poursuites judiciaires. 

La 15 brigade mobile de Nancy, chargée 
3e le rechercher, vient d'établir l'identité 
de l'escroc qui, d'ailleurs, a continué ses 
exploits dans le Nord et dans la région 
Ivonn.iise C'est un habile chevalier d'in
dustrie, nommé Fernand Guichard âgé de 
22 ans né à la Fontaine-Saint-Martin, 
arrondissement d e la Flèche (Sarthe). 

On retrouve sa trace à Calais, le 5 jan
vier dernier, .où il se présentait dans une 
caserne en se faisant passer pour un agent 
de la Sûreté générale, chargé de rechercher 
parmi le» soldats du Se régimerft d'infan
terie les auteurs présumés d'un assassinat 
commis dans le rapide Paris-Metz, sur une 
d a m e à qui, après l'avoir tuée, il» auraient 
dérobé une somme de 25.000 francs. L'au
torité militaire mit un local de la caserne 
a la disposition du psei>do-policier. qui in
terrogea de nombreux soldats, auxquels il 
soutira 300 francs. 

Le sofa d'Iéna a été volé 
LES VOLEURS ALLEMANDS S'ETAIENT 

DEGUISES EN OFFICIERS FRANÇAIS 
La semaine dernière, deux hommes sor

tant l'uniforme d'officiers français, se sont 
présentés à l'auberge de Grunen tau m. 
Bans 'es environ? du champ de bataille 
d l é r i et. ont reclamé au propriétaire de 
cet établissement le sofa historique sur le
quel Napol'-nn passa la nuit qui précéda La 
bataille d'Iéna. 

Le Fofa leur fut livré, mais une enquête 
e maintenant établi que les prétendus offi
ciers français étaient des filous allemands. 

>—•••—« 

Attention à la grippe 
ELLE SEMBLE S'AGGRAVER 

Bien qu'il n'y ait pas lieu de s'alarmer, 
il *rt cependant prudent de prendre des 
mesures contre la grippe. La dernière sta-
tisti-rue sanitaire de Paris donne, en effet, 
'd-s chiffres qui méritent do retenir l'atten
tion ; ii v a eu, dans la dernière décade, 
44 décès dus à la crippe, tandis que dans 
L. déCHde précédente il n'y en avait que 4. 
D'autre part, pour la seule jowmée de lundi 
on v. enregistré 24 décès dus a cette maladie. 

Le gagnant du million 
C'EST UN AGRICULTEUR 

On sait que le dernier tirage du Crédit 
nat.oaal comportait un gros lot d'un mil
lion: _ 

J"est un agriculteur de la commune do 
Saints, près de Coulommiers. M. Jonchery, 
qui a décroché la somptueuse timbale. 

L'amie coquette 
8 restitué les bilan 

La plainte ayant été retirée 
la liberté lui a été rendue 
Paris. 18 janvier. — Mlle Dacos qui avait 

été arrêtée hier, à Bordeaux, à sa des
cente du paquebot « Lutetia », par le briga
dier-chef Meltefeu, est arrivée ce matin à 
Paris, et a été conduite aussitôt à la police 
judiciaire, qui l'a mise a la disposition du 
juge d'nstructon, M. Monet. 

Au cours de l'interrogatoire que lui a fait 
subir le juge d'instruction, sur l'inculpation 
de vol d'un million de bijoux, commis au 
préjudice de son ami, M. Jackson. Mlle 
Adéla Dacos a déclaré qu'elle avait emporté 
les joyaux par coquetterie et pour se mon
trer parée de ces bijoux à'ses amis de Biie-
nos-Ayres, mais qu'elle acceptait de les res
tituer. 

Dans ces conditions, M. Jackson a retiré 
sa plainte et est rentré en possession de se3 
bijoux. 

Mlle Adéla Dacos a été remise en liberté 
provisoire et a quitté lo Palais en compa
gnie de Son ami. 

> »••—-< 

Les bouchers de Maubeuge 
se sont mis en grève 

LES PRIX DE LA TAXE SONT, A LEUR 
AVIS, TROP PEU REMUNERATEURS 
Nous avons annoncé qu'après avoir fixé 

le orix du pain à 0.90 le kilo, le citoyen 
Bataille, Maire de Maubeuge. avait pris 
un arrêté tarifiant le prix de vente de 'a 
viande fraîche. A la suite de cet arrêté, les 
bouchers avaient eu une entrevue avec ta 
Municipalité au cours de laquelle celle-ci 
leur avait consenti une augmentation Je 
5 % sur les nouveaux prix. 

Néanmoins, les bouchers ont trouvé que 
ces prix étaient encore par trop peu rému
nérateurs et ont décidé de fermer leurs 
boutiques-

Devant l'intransigeance des bouchers,la 
population s'est rangée du côté de la mu
nicipalité et ne ménage pas ses critiques 
envers les bouchers qu'elle accuse d'être 
les principaux facteurs de la vie chère. 

La municipalité prend des dispositions 
pour que la population ne manque pas da 
viande. 

Une pêche extraordinaire 
UN PECHEUR A PRIS EN SEINE 

...UNE ENORME TORTUE DE MER 
Rouen, 18 janvier. — Un fait extraordi

naire vient de se produire dans l'Eure, à 
quelque distance de Vemon. Un habitant 
du pays péchait en Seine, en face du fau
bourg du Vernonnet, lorsqu'il ramena une 
énorme tortue de mer, prise dans son filet. 

L'animal, qui mesure plus d'un mètre de 
tour .a été exposé chez un commerçant de 
la ville, où il a fait l'objet de la curiosité 
générale. 

- » - • • • • — « -

Avant Gênes 
LES SOVIETS SE CONSIDERENT 

COMME RECONNUS OFFICIELLEMENT 
Les « Izvestia », Journal officiel du gou

vernement bolcheviste, répondant à cer
tains articles de la presse française, dé
clarent que le gouvernement des soviets 
considère l'invitation à participer à la 
Conférence de Gênes comme une recon
naissance officielle du gouvernement de 
Moscou. 

LORD CURZON DEMISSIONNERAIT 
Londres 18 janvier. — A propos de 'a 

conférence de Gênes, parmi les bruits 
qu'on met en avant, on signale celui île 
l'imminente démission île lord Curzon, qui 
serait remplacé par lor-' Derby. Le minis
tre des affaire étrangères, ce n'est un se
cret pov- personne, a toujours été hostile, 
depuis le voyage de Krassme, & tout con
tact avec le jrouverneme-t soviétique, et sa 
retraite s'expliquerait a la veille de Gênes. 
M. LLOYD GEORGE SERA PRESENT, 
Londres, 13 janvier.' — M. U o y d George 

sera présent à la Conférence de Gênes. On 
s'attend à ce qu'il soit absent de l'Angle
terre pour une quinzaine de jours. Ses 
conseillère sur les questions économiques 
seront Sir Robert Hor:.<\ Sir Basil Blac-
Uett et un certain nombre de fonctionnai
res du Trésor. 

LE PROGRAMME BOLCHEVISTE 
Londres, 17 Janvier. — Voilà, selon une 

dépêche de Riga, le programme que les 
bolchevistes apporteraient à la Conférence 
de Gênes : 

Paiement des dettes russes, compensa
tion des pertes russes dérivant de l'inter
vention étrangère,- retour à la Russie des 
bateaux marchands que Denikine, Youde-
nitch et Wrangel lui aur ient enlevés, ces
sion de la Sibérie Orientale, restauration 
économique de la Russie et rétablissement 
de ses, relations économiques avec les pays 
étrangers. 

La dépêche ajoute que le Gouvernement 
des Soviets serait représenté & la Confé
rence de Gênes par MM. Tchitcherine, Tsu-
rup et Lounetcharsky. 

Lénine n'y assisterait pas. 

Le centenaire de Çuiévy 
espère battre le record 

Une belle fête municipale 
a eu lieu en son honneur 
Dimanche 15 janvier,- fut célébrée à 

Quiévy, commune de l'arrondissement de 
Cambrai, la fête du centenaire de la nais
sance de Mme veuvt Waxin, née Dayaine 
Esther. * 

La municipalité do Quiévy avait tenu à 
s'associer aux réjouissances. A cette occa
sion, elle reçut Mme Waxin, accompagnée 
de ses enfants et petits-enfants h la «aile 
des fêtes, magnifiquement décorée pour la 
circonstance. A 11 heures du matin, la cen
tenaire, soutenue par son fils et sa fille, se 
rendit donc de sa demeure à la salle des 
fêtes, où le Conseil municipal de la com
mune, au grand complet, la reçut avec tous 
les égards dus à son grand âge. La subdi
vision des sapeurs-pompiers et les jeunes 
gens de la classe 1922 formaient la haie sur 
le parcours. 

Le maire prononça un discours de cir
constance, qui fu*t très applaudi. Une belle 
gerbe de fleurs naturelles fut offerte à la 
centenaire et des vins d'honneur furent 
versés à la famille, aux membres du Con
seil municipal, sans oublier les pompiers. 

Le soir, un bal public clôtura cette fête, 
unique dans les annales de Quiévp. 

Comme nous l'avons dit dans tm précé
dent numéro, Madame Waxin jouit encore 
d'une excellente santé, à part une surdité 
prononcée. Lille espère vivre au moins qua
tre ans encore pour détenir le record de la 
longévité dans nos régions du Cambrésis. 
La vieille dame se souvient en effet, qu'une 
habitanto de Ligny-en-Cambrésis vécut jus
qu'à près de 104 ans. Ce qui revient à dira 
qu'il existe des records de tous les gen
res, mais celui-ci est pour le moins ori
ginal. , 

-»—»••-«-
Cambrioleii! s assassins 

ILS ONT ETRANGLE ET DEVALISE 
UNE MERCIERE MARSEILLAISE 

Marseille, 18 lanvier. — Ce soir vers 8 heu
res. Madame Veuve Corrado, née Albanie Ay-
nier. âgée de 50 ans, mercière a St-Mauront, a 
été trouvée étranglée dans son magasin. 

Des cambrioleurs, sous prétexte d'un achat, 
étaient entrés dans la mercerie dont ils avaient 
fermé la porte intérieurement. Ils ont roué de 
coups la commerçante et ils l'ont étranglée au 
moyen d'une serviette, Puis ils se sont appro
pries tous les projets de valeur et sont parus 
sans être remarqués. 

On ignore le montant du vol. La police et la 
justice sont sur les lieux 

->—•••-<-
On a pris un escroc 

au trésor espagnol 
C'EST UN ALLEMAND OPERANT DE 

MADRID QUI FIT SES VICTIMES EN 
SUISSE 
Londres, 18 janvier. — On mande de Lau

sanne au Duil'j Mail : La police de Zurich 
vient d'arrêter un de3 principaux membres 
de la banCe qui pratique l'escroquerie dite 
« au prisonnier espagnol ». 

Sur de nombreuses plaintes émanant de 
dupes, la police tivait ouvert une enquête 
qui a abouti à l'arrestation à Madrid d'un 
individu, disant se nommer José Médina. 
D'après ce qui a été établi, la méthode de 
Médina, qui est originaire de Dresde et se 
nomme ca réalité Pehlke, était d'expédier 
des lettres disant que leur auteur était em
prisonné en Espagne pour un délit de ban
queroute. 

Une somme d'environ 1.000.000 fr. soi
gneusement à ltabri dans une cachette en 
France, était promise à la personne qui en
verrait 10.000 fr. caution nécessaire à l'élar
gissement du prisonnier. 

Sur requête de la police suisse, Médina, 
qui était recherché pour d'autres délits, a 
été extradé et est maintenant emprisonné. 

Le crime d'une virago 
ELLE INCENDIA UNE GRANGE 

OU SON MARI ETAIT COUCHE 
La couri d'assises du Gers a condamné à 

cinq ans de réclusion Pauline Sénac, femme 
Firmat, quarante-sept ans, ménagère à 
Beaumarches, qui, le 24 octobre, après une 
violente scène avec son mari, incendia une 
grange où ce dernier était allé se coucher 
pour avoir la paix 

- * - • • • - " « -

Après Cannes 
L'ALLEMAGNE A PAYE 

LES 31 MILLIONS DE MARKS-OR 
Paris, 18 janvier. — Nous sommes en 

mesure d'annoncer qu'en exécution de 'a 
décision prise à Cannes, le 13 janvier der
nier, par la Commission des réparations 
au sujet des paiements à effectuer par 
l'Allemagne, le gouvernement du Relch 
a opéré le premier versement de 31 mil
lions de marks or dont le paiement avait 
été prévu pour aujourd'hui. 
UNE CONVENTION FRANCO-ITALIENNE 

Paris, 18 janvier.— Le correspondant de 
la « Gazetta del Popolo » à Paris, assure 
que M. Poincaré aurait décidé de pour
suivre l'initiative de M. Briand qui avait 
offert, à Cannes, à M. Bonoml, une con
vention spéciale franco-italienne. 

Par ce pacte, les deux nations se promet
traient secours mutuel dans le cas d'une 
agression de leurs adversaires. 
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A la Chambre de Commerce 
LA REINSTALLATION S U BUREAU 

M. le Préfet du Nord a présidé cette réu-
nior> dans laquelle ont été installés dans 
leurs fonctions, MM. Joceph Dilues, Au
guste Pennel César Gaydet, Léon Boute-
rny-Mazure, Martin Paulus, Auguste Wat-
tinne et Charles Poitevin, qui ont été réé
lus i la Chambre '9 Commerce aux élec
tion» du % Décembre 1921. 

A la suite de cette réinstallation, il a 
été procédé à la formation du Bureau de 
la Chambre de Commerce. 

Ont été réélus à l'unanimité : Président, 
M. Emile Toulemonde ; Vice-Président, 
M. Joseph Dillies ; Secrétaire, M. César 
Poflet ; Trésorier, M. Georges Motte. 

La Chambre a désigné ensuite, comme 
Secrétaire honoraire, M. Emile Roussel, 
qui a cru devoir renoncer à ses fonctions 
de Secrétaire actif pour raison de santé. 

Lorsque ces formalités ont été accom
plies, M. Emile Toulemonde a remercié M. 
le Préfet du Nord d'avoir bien voulu venir 
à Roubaix, pour procéder lui-même à l'ins
tallation des membres de la Chambre de 
Commerce qui viennent d'être réélus. Ses 
collègues et lui en sont tr^s flattés et lui 
témoignent leur reconnaissance. 

M .le Préfet a félicité les nouveaux élus 
et auss i la Chambre de Commerce tout en
tière, pour, le Bureau qu'elle vient de se 
donner. 

Une discussion s'engage ensuite entre M. 
le Préfet et les Membres de la Chambre l e 
Commerce au sujet <Ie différentes ques
tions relatives _notamment au problème de 
la vie chère et au règlement des dommages 
de guerre. 

M. le Préfet a fourni sur les deux der
niers points des renseignements et des 
chiffres extrêmement intéressants pour ses 
auditeurs. 

ASSURANCES SOCIALES 
La Chambre reçoit communication du 

projet de loi déposé par le Gouvernement, 
sur les Assurances sociales ; elle en ren
voie l'examen de détail à la Fédération 
Industrielle et Commerciale. 

LUXE, GARE DE PASSAGE 
La Chambre attachant à cette question 

un caractère d'intérêt général, émet l'avis 
qu'elle soit résolue par H création à Lille 
d'une gare de passage et non par celle 
d'une gare-terminns qui est pour la région 
une cause de perte de temps et de retard 
inutiles. 

Le prix du pain 
t FR. 93 LE KîLO A PARTIR 

DE LUNDI PROCHAIN 
Le Maire de Roubaix a pris hier un arrêté 

fixant le prix du pain à 0 fr. 95 le kilo, à partir 
du lundi 23 janvier courant.-

Accidents de travail 
Etablissements 3 
Leclecq Dupire, Delbar Hevtor, 6, rue de 

I Hospice, Roubaix, 10 jours. — Jean Chevalier, 
Badar Albert, 107. rue de l'Ommelet, Roubaix, 
15 jours. — Dubois-Dbondt-Vuiart, Verbeke 
Léon. 10, rue de la Gare, Blandaix, 43, 10 (ours. 
— J. Carette-Bauer et ParmenUer. Dillies Al
fred, 1, rue Coligny. Roubaix. 12 fours. — F. et 
N. Carissimo. Constant Etienne, 10, rue du Pile, 
Roubaix, 12 jours. — Emile, Paul. Charles Tou
lemonde. Dewattine Georges, rue de l'Ommelet, 
Impasse Balzac. 49, 15 jours. — Cavrois Mahieu 
CouiHez Alexandre, rue Maufay,2,Roubaix, 12 j'. 
— Motte-Bossut fils, Lefebvre Marguerite, 22,ru* 
de Mouvaux, Roubaix, 12 jours. — E. Roussel et 
Desrousseaux Vandermesch Lucien, rue Coligny 
cour Bell 2, Roubaix, 3 semaines. — Ch. Pollet 
et Fils. Duforest Gustave, 274. rue du Blanc 
Seau, Tourcoing, 30 jours. — Société Anonyme 
de Peignage. rue du Collège, Gousseau Pierre, 
6, rue du Canal. Bossuyt (B.), 15 jours. 

t^ BÉ • margarine aax fruits d'Orient 

tKA COMME DU BEURRE 
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M. Ernest Chabiliez, commissionnaire-ex
péditeur, demeurant rue du Grand-Chemin, 
14, a porté plainte au commissariat du 8e 
arrondissement, pour vol de 25 sacs en toi
le, commis à son préjudice, par un inconnu, 
dans san magasin de la rue du Vivier. 

UN PARAPLUIE A L'ŒIL 
M. Paul Roux, marchand de parapluies, 

place du Trichon, 1, a déclaré au poste du 
2e arrondissement qu'un individu qu'il ne 
cjfcs^iît pas lui a dérobé, dans son magasin, 
un parapluie d'une valeur de 95 francs. 

OUVERTURE D'UN SERVICE 
DE MASSAGE GRATUIT 

La Commission administrative des Hospi
ces de Roubaix a l'honneur d'informer le 
public qu'un service de massages vient 
d'être créé dans un des dispensaires de 
l'Hospice civil, rue Saint-Vincent de Paul 
en faveur dois irroigents. 

Ce dispensaire sera ouvert les lundi, mer
credi et vendredi de chaque semaine, à par
tir du 1er février prochain, de 3 heures 30 

a 7 heures d u soir «t sera placé sous la <ri-
rection de M. le docteur Morival, médecin 
des Hospices, 

Les personnes qui se présenteront a la 
consultation devront être munies : 

1» D'un certificat d'indigence délivré, soit 
par la Mairie, soit par le Bureau de Bien
faisance. 2° D'un certificat oélivré par leur 
médecin traitant, prescrivant les messages 
qu'il aura jugé nécessaires. 

AU TI1FATRE DE • LA PAIX • 
Dimanche prochain 2i janvier, au Théâtre Po

pulaire de la Coopérative « La l'a|x », grande 
représentation do : « LES OUVRIERS ». le beau 
drame qui a obtenu le premier prix, au concours 
du 14 juillet dernier et qui sera interprété par 
les mêmes éléments. 

Le spectacle se terminera par « LES SURPRI
SES DU DIVORCE », lhilaruule comédie en 
3 actes de Bisson. 

Bureaux , a 5 Ii. 30. Rideau, a 6 heures. On 
peut se procurer des cachets à l'avance, chez 
Lefebvre. Boulevard de Bellort, 70 bis. 

ÉTAT CIVIL 
Naissances. — René Beuque rue Labruytre, 

91. — Gilbert Serllppens, rue Paul Berl cour 
Sainte-Virgine. 11. — André Spileers, Boulevard 
Metz. 16 bis. — Geneviève Buytaert, rue Rollin, 
40. — Thérèse Baert. rue Voltaire, 30. — Lu
cienne Bénier, rue Caire, oour Lernou. 12. — 
Albert Cordonnier, rue Sainte-Elisabeth, cour 
Cavcye 5. — Louise Boucquey. rue Napes, cour 
Rouzé, 2. 

Publications. — Alexis Zeypher. dégorpreur 
et Marguerite Delroeux, poigneuse. — Henri Lié-
nard, expert comptable, ot Rayuionde Lcloup, 
sans profession. — Henri Gavez, soigneur, et 
Hortense Henaabut. peifmeuse. — Lucien Nollet, 
directeur commercial, et Marie Lacroix, sans 
profession. 

Décès. — Louis Collol, époux Hoornaert PO 
ans. rue Tourcoing, 18. — Hortense Wallacys, 
veuve Bulteau 84 ans, rue Saint-Jean, 183. — 
Hélène vannostc. 1 an. rue Frunce 71. — Clé
mence Delourrae. veuve Vanglabecke 18, rue 
Saint-Vincent do Paul. — Marceline Lequelre 
veuve Haen, 78 ans rue Islv. 36. — Marie De 
Meulenaere épouse "Voroux. 47 ans. rue Toulou
se, 47 bis. — Marie Dirson. 62 ans. rue Paix. — 
Marius Toussaint, 1 ans, rue Long-Haies 197. 
— Morts-nés, 3. 
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TOURCOING 
M. D U P I N 

DIRECTEUR DE L'INSTITUT COLBERT 
CHEVALIER DE LA LEGION D HONNEUR 

M. Dupin, Directeur de l'Institut Colbert 
vient d'être nommé Chevalier de la Légion 
d'Honneur, dans la promotion de l'Ensei
gnement technique. 

Né à Abilly (Indre et Loire) le 28 juin 
1877, Ingénieur, sortant de l'Ecole Natio
nale des Arts et Métiers d'Angers, M. Du-
l>in exerça successivement les fonctions de 
chet des travaux à l'Ecole Pratique de 
Montbéliard, puis de Directeur de l'Ecole 
Municipale d'apprentissage et de perfec
tionnement de Doua i II occupa ce dernier 
poste de 1910 à 1912, date à laquelle il fut 
appelô à Tourcoing pour v prendre la di
rection de l'Institut Colbert. 

M. Dupin ajoute à cette fonction, déli
cate et déjà fort absorbante, celle de se
crétaire du Comité départemental da l'En
seignement technique et il a pris une lar
ge part dans la section de l'Enseignement 
professionnel, à l'organisation de l'Exposi
tion des Œuvres sociales, qui obtint, l'été 
dernier à Lille, un succès mérité. 

Tous ceux qui ont approché M. Dupin 
ont pu apprécier ses qualités d'homme et 
d'administrateur : vivacité de l'intelligen
ce ; bonté de cœur ; puissance de travail ; 
activité inlassable, toujours dirigée dans 
le sens des initiatives fécondes et des réa
lisations utiles.A nos yeux, son plus grand 
mérite est d'avoir saisi, d'une vue nette et 
précise, la destination propre de chacune 
des deux écoles qu'il dirige (école primaire 
supérieure et école pratique) pour accor
der, a l'une comme à l'autre, la même sol
licitude avertie Tout en conservant leur 
originalité particulière, ces deux écoles se 
développent côte à côte dans l'unité et 
l'harmonie. 

Officier de l'Instruction Publique depuis 
1920, M. Dupi. fut cité à l'ordre de l'armée 
et se vit attribuer la croix de guerre avec 
palmes, à la suile des combats d'Hébuter
ne (10 juin 1915). La distinction nouvelle 
dont il vient d'être l'objet mérite d'être 
appelée une distinction honorifique ; elle 
honore vraiment, l'homme et l'administra
teur, dont elle ne fait que récompenser la 
valeur. 

Aussi saluons-nou3 sans réserves un 
ruban rouge si bien placé. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

A la Société anonyme « Le Charbon ». rue 
d'IIortaschoote, 88, un charbonnier. Mar
quant Michel, 20 ans, rue Serpentine, 10, a 
eu l'annulaire gauche fracturé entre une 
échelle et la porte d'un wagon. 1 mois de 
repue. 

— Chez Haffely, filateur, rue du tilleul, 
200, Dhaene Marie, soigneuse, 24 ans, rue 
du Chalet, 62, à Mouscron, s e s t fait une 
entorse en heurtant son métier. 15 jours. 

— Chez Duvillier-Motte fils, filatetr, rue 
des Orphelins, 16, Palaisy Gustave, T)0 ans, 
contremaître, rue des Plats, 212, a été bles
sé au 2e orteil du pied gauche par la chuie 
d'un palier. 20 jour». 

— Chez J.-R. Dumortier, laveur, rue do 
l'Amiral-Courbet, 08, Thangne Henri, 53 ans, 
dégorgeur. rue Bonne-Nouvelle, 55, s'est 
fait une piqûre de chardon. 15 jours. 

— Qui .Masurcl-Lecicrcq, filateur, rue du 
Collecteur, 60, Bernard Lucienne, doubleu-
se, 21 ans, rue Archimède, 14 bis, a fait une 
chute et s'est blessée à l'épaule droite et au 
genou gauche. 15 jours. 

— Chez L. et F. Delmasur», rue de Tour> 
nai, ?J, Picavef Germaine, 39 ans, mouli-
neuse, rue du Beau-laurier, 100, s'est fait 
une ontorso en butant contre son métier. 
15 jours. 

—A l'ècoT*» de garçons, rue des Pia*9, tra* 
vaillant pour le compte de Corbisier Jules, 
bûcheron, rue de Roubaix, 50, A Mouvaux, 
Focquenoy Julien. 21 ans, bûcheron, rue dq 
Reekem, 5, s'est fracturé les 2 poignets e n 
faisant une chute d'un arbre. 25 jours. 

— Chv. Lenoutre-Six, négociant en chap 
bon?, rue de Mouvaux, Deleberghe Auguste, 
40 ans, charretier, rue des Bonnets, impasse 
Wagnon. a reçu une ruade en posant dea 
vis à glace à son cheval. 15 jours. 

BIBLIOTHEQUE POPULAIRE 
La Bibliothèque populaire sera ouverte S 

Sartir du dimanche 22 janvier. Le service 
u ;rêt se fera tous les dimanches de 10 ôj 

li heures et les jeudis de 16 h. C0 à 18 h. 30, 
sauf les jours de fêtes. Les livres prêtéa 
ne ixmrroD' être conservés plus de quinze 
jonr.=. I^s ouvrages d'art ne pourront ôtrd 
conservés plus de nuit jours. 

Toute personne délirant obtenir des livres 
devra présenter une carte d'identité établis* 
sant sa iialionalié française. 

THEATRE MUNICiPAE 
Ce soir, à 8 heures, grande soirée de gala, 

« Carmen », opéra comique en 4 actes, muskjut' 
de G. Hizet, avec le concours da Mlle Norlj 
dan* lo rôle de Carmen et) de M. Oailins dani 
celui de Don José ; au 2e acte, danses gitanes > 
ou 4e (Scie, crand ballet espagnol. 

Dimanche Ei janvier, à 3 heures matinée, 
« Carmen ». Le soir, à 8 heures* « La Timbale 
d'argent», opérette en 3 actes, musique de Léon 
\'asscur. 

Lundi 23, il S heures. \ la demande général*, 
représentation du grand succès, «La Cocarde 
<]" Muni Pinson», la st amusante opérette eu 
J actes, musique de 11. Goublier fils ; au 3e acte. 
grand ballet alsacien. 

La location esti ouverte comme d'usage. 

A LA CAISSE D'EPARGNE 
Opérations-du 9 ta* 15 janvier: 1833 vers* 

ments, BSC.Û08 fr. ; l l l i rcmbourscmen». 
4i7.372 fr. 01. * 

ÉTAT CIVIL 
naissances.— Emile Van Priet, rue de Roncq, 

229. — Jacqueline Decuypére, rue Fin de i j 
Guerre 119. — Michel Vinckier, rue Congo. 
sentier du Cimetière, i. — Emile Hayfl, boule» 
Tard Gambetta, -Mi — Adrienne Vandekerkùo» 
ve, rue de Moncq, 17. — Simonne Glorieux, rua 
Blanche, 20. — Louis Avet. rue du Jura. 51. 

Publications. — ilenrl Taverne, employé «* 
Fernande Uohn, conte.Tanneuse. — Jules Cas* 
tel, encaisseur, et Clotildo Uerache mercière. 
Georges liervaux, chauffeur d'auto, et Germ&> 
ne Chombeau, doubkuse. 
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Autour de Roubaix-Tourcoing 
iVATTREJLOS 

EN TRAVAILLANT. — Dans les atelier* 
de menuiserie Gamby frères, Félbt Guérin, 
2 i ?»ns, menuisier, a eu la main gauche 
pris» par une toupie e n marche. Le médeeuf 
a constaté une plaie assez profonde e t Ion* 
gue do 3 à i centimètres. 

—Aux établissements Kuhlmann, en ton* 
bant, Cyrille Aurvs, 50 ans, s'est fait unâ 
forte contusion à la poitrine avec plaies s w 
periicielles. 

— Aux ateliers do charronnage Lonckè] 
frères, Alols Spriet, 47 ans. s'est fait une 
déchirure, fibrillaire musculaire en soule
vant un chariot. 

A LA MAIRIE. — Mercredi 25 janvier, 3 
19 heures 30, réunion du Comité de la Cai* 
se les Ecoles. 

BUREAU DE PLACEMENT GRATUIT. — 
Jeûne homme libéré du service militaire, posse. 
dant un véio. *>st demandé pour recettes et pla-
oerm-nl de machines à coudre sur le terrHo»re 
de Wattreios. --adresser au bureau de place* 
nent à la Mairie. 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — Une dlstrt. 
bution de petit, coke sera faite aux assistés Ç̂u 
bureau de bienfaisance a raison de 40 IdlôS 
environ r-ir famille. Cette distribution aura lieu 
t l'Abattoir n vendredi ï ) janvier, dans l'or» 
dri ci-aprci : 1 à (»«J. de s heures à midi; bu* 
ù 1.200. de 13 à 17 heures. 

CERCLE SVMPHONIQUE DU CENTRE. - . 
Aujourd'hui feudl, h 19 h.-ures 30 précises, re-
7etition centrale m vue du prochain concert. 

SOCIETE IF GYMNASTIQUE Bt DE l i t , 
« LA GAI! ISE ». — A l'occasion de l'ina'i-
guration le son nouveau stand de tir reduîl, 
« La Gauloise » organise pour les dimanches ..j 
janvier, i. 12, 19 et 2o tcvner. un grand con
cours do tir 1 <* "arabine 0 rnill., qui sera dota 
do 6011 francs io prix en espèces. Ue plus, una 
prime do 5 francs a"ra attribuer au plus betiu 
certon tiré chacune les ."> jourac'j du concours. 
La mtee o.-t, Irtès a 1 hrano par carton de • 
balles. 

Un ch'illenrre sera disputé par les sociétés 
pac équipe de 5 tireurs. Un magnifique objet 
d arf sera offert a la s'victé qui M tttk classée 
première. 

Nous 110 douions pas du succès de ce con» 
ccuis qui •Ultera un arand nombre de compô-
litei'rs. La -.l'i- liera chauffés. 

« Z\ FRATERNELLE DE BEAULIEU ». 
— tTne société r:é}>orane ayant pour but 
l'achat en commun de valeurs h .ots vienlj 
dese constituer au café Boulanger, m e Le-
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La Fille sans nom 
GRAND ROUAN DUAMATIQtK 

par Charles MEROUVEL 
M. Raveneau ne pouvait pas, en bonne 

Justice, quitter ce complaisant étranger 
tans le reconduire avec les honneurs qui 
lui étaient dut-

Il 1 accompagna jusqu au mmeu du salon 
H'attente. . 

Deux dames se levèrent à son approche, 
01 vieille et une îeune. 

Le vieillard salua l'étranger et tendit 
les mains à ses cl ien. ». 

Le professeur se retourna et d'un long 
coup d oeil dévisagea la comtesse. 

— L( mère, sans doute, pensa-t-il. Jeune 
CD etfe* et d'une beanté remarquable. 

U n clerc écrivait sur une table, dans un 
«oin du salon. 

— N'est-ce pas la comtesse de Vitray, 
mon ami? demanda le petit vieux douce
ment. 

Le Jeune homme, occupé de sa hesogne, 
fcva à peine les yeux et répond" 

— Ont, monsieur. 
— La femme de l'amiral 1 
—• Précisément... TA dame qui l'accom

pagne est la marquise de Saint-Béran. 
— r»s Saint-Bér»n?.. . répéta le proies-

• • t . pour se graver le nom dan* la mé-
moim. Je vous remercie. 

U sortit 
811 étatt resté cinq minutes de plue, U 

•meait vu entrer une troisième cliente. 

limitait a peine au tournant de la rue quo 
Jeanne arrivait elle-même dans le salon et 
demandait M. Raveneau. 

Pascal lui répondit: 
— Monsieur est occupé, mais si madame 

veut attendre un instant t 
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MERE ET FILLE 

Mme de Vitray était vêtue de noir; 9es 
reux avaient un éclat fiévreux, son teint 
une pâleur qui indiqua'' une grande fati
gue, un découragement profond. 

La marquise de Saint-Béran au contraire 
avait la sérénité des vieilles gens qui m t 
beaucoup vu, beaucoup entendu et qui --e-
srarde. t déjà les passions humaines avec 
le dédain qu'on doit avoir pour eHes dans 
les profondeurs insondées de l'éternité. 

Il faut dire aussi que la bonne dame pre
nait un puissant intérêt aux événements 
auxquels elle était mêlée. 

Ils lui fouettaient te s a n s et lui procu
raient un regain de jeunesse. 

Ils la passionnaient y 
Elje pouvait s .• vanter d'être une des plus 

anciennes clientes du cabinet Raveneau. 
De père « n fils, les uaveneau avaient 

/ait lés affaires des SaintBéran et pour sa 
part .la bonne dame tenait sa place au so
leil depuis mi! huit cent cino date de son 
entrée dans le monde, un stage passable 
sur notre planète. 

— Je vous amène, cher monsieur, dit-
elle, une personne très nerveuse. Tâchez 
je lui donner un calmant. Depuis quel
ques jours, elle ne vit plus et ça ne peut 
pas durer. Nous venons chercher des nou
velles, puisque vous ne nous en envoyez 
pas. 

— C'est que je n'ai rien de précis à vous 
apprendre. 

— Dieuf que c'est longl 
— Prenez patience I 
-r- Patience patience, répéta Mme de 

Saint-Béran, c'est facile à dire... Vous au
tres, hommes, vous avez mille distractions, 
vos ambitions, vos affaires. Nous vivons, 
nous, pauvres femmes, en face de nos pen
sées.. . Il me semble que vous pourriez vous 
hâter... presser un peu les choses.. . 

— Hé! hé! 
— Après tout, de quoi s'agit-il? De trou

ver une jeune tille qui est & Paris... Elle 
y est bien n'est-ce pas? 

— J'en ai la conviction. 
— Eh bien ! Paris n'est pas s i grand I 
— Eh! pas si petit non plus 1 
— Enfin, où en êtes-vous? 
— Nous approchons I 
— A la bonne heure I 
— Nous brûlons môme, si vous voulez... 

Nous.sommes dans le bon chemin... Ma's 
arrivés à un certain point il y a une la
cune. 

La comtesse écoutait en silence. 
— Vous avez dit. dans le bon chemin? 

Jemnndn-t-elle avidement. Croyez-vous ? 
— J'en suis certain. 
— Ainsi, votu avez entendu parler d'elle? 
— Oui 
— Que fait-elle ! Elle est pauvre ? 
— C'est vrai. 
— Seule? 

— Nonl elle a sa mire avec elle. 
Mme de Vitray ferma, les yeux. 
— Sa mère, murmura-t-elle. 

— J'entends lr femme qui lui en a servi, 
et une enfant d'une dizaine d'années. 

» Sa soeur d'adoption? 
— Oui. 
—D'où tentw-voua cég détai ls» 

— De plusieurs côté3... D'hommes que 
j'emploie à, cette recherche et d'autres que 
le hasard a conduits chez moi. 

— Que je voudrais les entendre 1 
M. Raveneau éluda cette dangereuse 

prière. 
— Espérez, dit-il. Dans quelques semai

nes, quelques jour» peut-être, vous saurez 
tout 

La comtesse se répandit en questions 
sur sa fill». L'exceller.t homme y répondit 
en dissimulant ce que la vérité pouvait 
avoir de pénible. 

La vieille marquise avait eenange avec 
lui à la dérobée un regard dans lequel 
M. Raveneau lui révélait en partie ses an
xiétés. 

Souvent, un coup d'œil est plus expres
sif qu'un flot de paroles. 

La marquise se a ses lèvres minces et 
essaya de changer d'entretien. 

Mais i létait écrit que ce jour-là le 'i-
dèle Pasc .1 n'aurait pa3 un moment de -e-
pos. 

U reparut ot dit quel<raes mots & sou 
maître d'un air mystérieux. 

M- Ravenea- fit, en l'écoutant un geste 
le surpris aussitôt reg-etté. 

Mme d3 Saint-Béran en avait compris le 
sens. 

— Une visita imprévue? demanda-t-elle. 
Le vieillard ne lui répondit que par un 

signe de tête accompagné d'un rapide re-
g a r i qui disait très nettement en dési
gnant la comtesse : 

— Emmenez-la. 
Le domestique avait dit : 
— Il v a la une jeune fille qui demande 

monsieur. 
Les femmes sont curieuses. 
Mme de Saint-Béran entraîna la com

tesse dans une petite pièce destinée aux 

intimes et attenant au cabinet du maître. 
— Il me reste, deux mots à vous dire, 'it-

elle; nous attendr s à côté. 
Le vieillard sourit mai* en se levant il 

glissa rapidement à l'oreille de la mar
quise ce conseil : 

— De la prudence I 
Les d3ux dames venaient a peine de dis

paraître dans le salon voisin, fermé à a 
fois par une portière '.a rep' vert et une 
1 orte, lorsque la j une fille annoncée m-
tra dans le cabinet. 

M. Raveneau fut frappé d'une nouvelle 
surprise. 

Cette jeune fille était charmante de vi
sage, de tournure et de mise. S 

Son costume de laine noire, comme ce
lui de la comtesse, dessinait des formes 
sculpturales. 

La it:i était d'une douceur et d'une dis
tinction exquises-
' La nuance superbe de ses cheveux cha-
tn'ns aux reflets d'or, ressortait avec plus 
de charme sous une petite capote de tulle 
noir d'une extrême simplicité. 

Ses grands yeux, leu de saphir, effa
rouchés, inquiets, examinaient tour à tour 
le vieillard qui l'étudiait de son côté et 
le lieu o elle se trouvait. 

Ce cabinet d'un aspect sévère et magis
tral, ce vieillard à la fols grave et bien
vei l lant l'Impressionnaient autant que si 
elle fût entrée dans une église à ses heures 
de tristesse. 

— Eh bien! mon enfant, demanda-t-U, 
qu'avez-voue à me dire? 

Elle ne le savait plus: une timidité lui 
coupait la paroi"-, elle demeurait inter
dite, étonnée, cherchant par où elle pour
rait commence cette, confession. 

— C'est pour l'affaire Yaudet que vous 
_venez ?... reprit M. Raveneau. 

Elle balbutia: 
— Oui... pour l'affaire de la veuve Y s » 

(Vt-.. en effet.-. 
— Vous la connaissez ? 
— Mon Dieu... oui... très bien... 
— Vous demeurez a.oc elle peut-êtrer 
— Non... pa maintenant... J'ai demeura 

auprès d'elle., autrefois... dans la même 
maison. 

— Il y a longtemps ? 
— Non, pas longtemps., quelques mois.»* 
— Et maintenant ? 
— Elle a changé de domicile... 
— Vous la voy r ï encore? 
— Mais.:. 
— Vous connaissez son adresse ?.._ 
— Non... seulement j i pourrais la oon> 

naître, s'il le faut... Elle est restée H.UX 
Ternes, il v a quelque semaines.. . dans 
u. hfttel... Auparavant, elle demeurait 
dai= un affreux quartier... i Montmartre.., 
chemi dc-̂  Carrières... 

— En effet. Comment le savez-vous S 
— I! faut qu le vous explique... Je îlg 

liée avec une jeune fille... avec sa tille 
adoptive. 

— Qui s'appelle ?... 
— leanne I 
La malheureuse s'exprimait maladroite, 

ment, en femme à qui le mensonge repu» 
gne et qui cependant est contrainte par une; 
nécessité quelconque à ne pas dira toute 
la vérité. 

Le vieillard I3 regardait de ses yeux pé
nétrants qui l'intimidaient, bien qu'elle pU| 
y lire une grande bonté, une extrême pit'4 
pi r elle. 

La por'e du salon voisin s'entmuvril 
se . bruit 

M «Bttr«j. 
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